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CHAPITRE 7 

Themes de I' amour 

dans la theologie mystique musulmane 

William C. Chittick 

Le Coran est reste une source vivance d'inspiration depuis le 
debut de la tradi tion. Son exegese a toujours ete un genre litteraire 
important, mais plus que cela, route approche de l'apprentissage 
se reclamant de l'islam y revient. Chaque approche, cependant, est 
coloree parses propres objectifs er methodologies. La jurisprudence 
(fiqh), par exemple, etudie le Coran en tant que source principale 
de la loi musulmane et, compte renu de !'importance de la bonne 
prati que, a joue un role majeur clans la communaute. Neanrnoins, 
le fiqh ne s)interesse pas a la vision coranique du monde ) pour la 
simple raison que les jurisres en rant que jurisres ne s' interessent pas 
au m ond e en rant qu e tel. Les savants qui ont erudie le monde one 
ecrit sur des sujets tels que Dieu er ses attr ibuts, sa relation avec le 
cosmos, son but clans la creation de l' univers, le srarut unique des 
etres humai11s parmi les creatures, le role des propheres, la nature 
du salut et les erapes de la vie apres la more. Dans leurs enquetes, 
ils ont generalemenr t1tilise l'u ne des troi s grandes methodologies 
- la theologie dialectique (kalam), la philosophie ou le soufisme 
(t~aiuiuiifj - chact1ne ayant ere representee par de nombreuses 
ecoles differen tes. 

La troisieme d' en ere elles, le soufisme) n' a pas de definition clai re. 
Ceux qui utili sent le n1ot ne s'acco rd ent pas sur ce qu'il sign ifie 
exacteme11t, ni sur la maniere de le differencier de la th eo loo ie ou de 

b 

la pl1ilosop hie dial ectiqt1e. D e 11ombretL'< specia listes occiden taux et 
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la p.lupart des r1on-spe€ialistes le place11t da.11s Ja cacego11ie dLL mysti­
cisme1 mais .c'est assu pr0blen1atique erant do1111e l'h11prec:islon OU 
terme m)'Stic:isme, aiasi <que la ,,acS.te gan1me d'e11seig11e1n e1,1-rs er de 
;p.ratiqta.es associes au sou.6.sm:e da11s l'l1istoire tnli sultn ane. 1 D an s le 
cad.re de ce chapitre1 j 1uti1iserai le terJilTe <( cl1eologie 1'11)'-Stique » <::omme 
\file designatioa de l1a:pproche sottfie du Gora11, quJ ilnp liq tte de se 
concentrer sur la question de la transf0,rmatio11.< de 1,aiue dai.1s le but 
de la rn-etc:Fe en corifo1·mite a, ,ec son pr qrorype dlvi:0.. 

l.es mai:rres-du som1is.me etaie11c sou,,ei1 rve rses d.a11s la: rheologie 
dialectiq,ue·et/oula philosophie, sans pade r de la jw"lsprLtdence, m~ s 
ils c:onsideraient l'apprentissage de·s livres comrne prelin1i11aire a la 
vei;icable cache, gui est de comoa1tre les cl1oses pa1· soi-me1ne et de 
devenir ce p 0ur qu 0i les et.res h11rnain.s Ol)C ere crees. Bea1:1coup de 
ces savan~ an t l crit de maniere pr0lifique, tand:is que d'aucres n' 011t 
jama is pris la pl um e, se co11sac11antp lutot ai guider les etudi ants et les 
disciHles sur le che m.in de D ieu . La lirterature soufie est en raordi11ai­
rement riche, et ce dep w.Js les rx c er x c sieeles, lorsq-ue les dtfferentes 
appi;oehes de f,a:pi;Yre11rissage rnusulma11 se son t differenciees. 

Compt e te11u de l' acce nt nus par les m alcres soufis sur la trai11s­
formacion de l\11;n:e, il n'esr pas surpFenant que l'amour ait ere 1,un 
de leurs themes favoris. Aucune a.utre experien ce h11maine par;tagee 
n 'a le meme p0uvoi.r de chang er les pr iorit es d 'une personne. ILes 
e,qJlicatl0ns sou.fies sur le r&le de 1' amour dan s La relation en t re 
l'h0rnme er Di eu peuv e11t n0u s donn er une icdee assez ~laire de la 
fa~on dont leur approch e difilre de celle d'aurre s ecoles de pe1:1s6e, 
en parti culier de la juri sprud ence , qui a si souv:enc et e con sideree 
0. to.rt ,eo rnme le coeur de la tFadJri0 11 mu sulmane. Pluis preeise­
ment, je souhair e aJW }'ser la raison pour laq,ueLle beauc0t11p d' entr e 
eux consideraientl 'amour comrn e le cceur du lness-age du Cora11. 
Pour,quoi , par exempl e, p@urraic -on app eler le Co ran un « llvre 

1 J;'ai essaye de pioposer une descriprion adeq,uare du role du soufisme clans 
la cradiu.ion musulmane (et dr'expliquer pourquol le 1< mysrioisme » est une 
designation Jnrapproprie•e) dans Sufisn1: A Begi1111ers Gt,Jde (Oxf0fia: Onewo11ld, 
2000). Caiil Rm.st a soullgne cerrains des probJemes lies a Plltllisacio11 du lll OC 

soufisme lui-meme dans The Shambhalll Guide to Sufism (Boston: ShambhaJa, 
1997). 
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d'arnour » (' ishq- l'idrna) ? Ce n'es c cercain emenr pas un e ~xpression 
'uun jurlsce OU qu ' un orientali ste atu·ait employee. Elle est tlree des 
q aro1es du mys terieux Sham s-i '"fabrIZJi, celebre pour son apparicion 
~oudaine dans la vie de RCuni (mort e 11 1273) et sa disparicion ro ut 

aussi soudain e. Co1rune on le saict ii a joue un Fole decerminanc da.0s 
la n.ransformacion d e Ru.mid ' un erudjc p lucot cerne en l' un des plu s 

gr~nds po eres de l
1

hisc-oire hu maii 1e .
2 

Pour donn er t1n sens a cette paro le de Sl1ams, nous devo .ns revoit 

la manlere d onr le Co ran etaic conside.re> n.otcl!.mmenr le faic qu ' il 

se pr esenrait er erait comp ris com rne la paro le me.me de Di eu . En 
d.'autr es rermes, les mu sulm ans l' in terpr eteo.r comme l'expression 
de Di eu, sa revelati o n de sa pr o pre nacur€., so n expli eati on de q uJ il 
e.st, de ce 9.u' il fair et de ce qu 'il veut. Lorsque L'auceur du livre parle 
de l' uni vers et de l,etre humain , U le fair en fon ction de lui -meme . 

Jl ne s inc eresse pa s au m o nde er aux affaire s humaine s pour la 

simpl e raison q ue~ de son poinrde-vu e> rien n exisce par lui -merne. 

Teures ch oses.soar simplem ent , com.me il le dit , des << signes >> (tiydt) 
m 0m,rrant sa pro pre realire. 

Le s savant s m usulman s savaien r bien que les le.creur s du Coran 

tiraient du text.e de non1breu ses con clusion s, d iver ses ec meme 
€0nm-adicto ires. D e nos jour s, c' est un lieu comm un de la tlieorie 

h.ermen eutiqu e de dire qu e Les.individus rega.rdent 1es choses a aa vers 

l~urs prop res objecr ifs, ma.is cene idee n'avaiv rien d 'erran.ge il ya 
mille an s. Sham s expl iq 11a pourq uoi la pl1.:1p,a1:1r des ge:ns ne voJen c 
pa:s le Coran comme un liv.Fe d' amo ur en ces termes : ~( Le defaut 
est qu 1ils rre regar d e11t pas D ieu ave.c le regar d de l'amo u.r. Ils Le 
regard ent a, rec le regar d du savo ir" o u le regard de la scie nce, 011 le 

regard de la philo so phi e. Le rega rd de l' am our est au ere chose. '>3 

2 \V,Uliam Ohictick, lvle & R1,mi: The A 1ttobiograpiJ-J of Sha11ts-i Tabrizi 
(Louisville: Fo11s Vitae, 2004)1 p. l 56. 

3 Ibid ,, p. 228. 
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la plupart des 11011-sp ecialistes le placer1t dans la categor ie du mysti­
cisme, mais c'est assez problernatique eta11t do1111e l'i1nprecisio11 dLt 

terme ffi)'Sticisme, ai11si qu e la vaste gamine d' er1seigne111ents et de 
pratiqu es associes au soufis 111e da11s l' l1istoi re musul1na11e. 1 Dari s le 
cadre de ce cl1apitre, j 'utiliserai le tern1e « tl1eologie 111ystique » comn1e 
une designatio11 de I' approcl1e sou fie dtt Co ra 11, qL1i i1npliqu e cle se 
co11centrer sur la qu estion de la tra11sformatio11 de l'a1ne dans le 6L1t 
de la mettre e11 co11forn1ite avec s011 prototyp e divi11. 

Les ma1tres dtt soufisn1e etaient souve11t verses clans la tl1e0Iogie 
dialectique et/o u la philosopllie, sa11s parler de la jur isprud e11ce, mais 
ils consideraient l'appre11tissage des livres comm e pr eli111i11aire a la 
veritable tacl1e, qui est de conna1tre les cl1oses par soi-me me et de 

devenir ce pour quoi les etres humains 01lt ere crees. Beaucoup de 
ces savant s ont ecrit de maniere prolifique, tandis que d ' autres 11' ont 
jamais pris la plume, se consacrant plutot a guider les etudiant s et les 
disciples sur le chemin de Dieu. La litterature sou.fie est extraordinai­
rement riche, et ce depuis les rxe et xc siecles, lorsque les differences 
approches de l'apprentissage mu sulman se sont differenci ees. 

Compte tenu de l' accent mis par les mattres soufis sur la tra11s­
formation de l'ame, il n'est pas Surprenant que l'a1nour ait ete l'un 
de leurs themes favoris. Aucune autre experience humai11e partag ee 
n'a le mem e pouvoir de cl1anger les priorites d 'une personne. Les 
explications sou.fies sur le role de l' amour clans la relation entre 

l'homme et Dieu peuvenr nou s donner une idee assez claire de la 
fac;on done leur approche differe de celle d 'autres ecoles de pe11see, 

en particulier de la jurisprude11ce , qui a si souvent ete consideree 

a core comme le cceur de la tradition musul1nane. Plus pre cise­
ment, je soul1aite a11alyser la raison pour laquelle beaucoup d ' entre 
eux consideraie11t !'amour co1nme le cceur du n1essage du Cora11. 

Pourquoi , par exemple, pourraic-on appeler le Coran un « livre 

I J'ai essaye de proposer une description adequate du r6le du soulisme clans 
la tradition musulmane (et d'expliquer pourquoi le « 1nysricis111e » est une 
designation inappropriee ) clans Sufism:A Beginner's Guide (Oxford: On e,vorld , 
2000). Carl Ernst a souligne certains des problemes lies a l'ucilisation du n1or 
soufisme Iui-meme dans T/1e Shan1bhala (Juide to S1ifisr11 (Boston : Shambl1ala, 
1997). 
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d 'amour » ( 'ishq-nama) ? Ce 11'est certainement pas une expression 
u' un juri ste ou qu'un orienca liste aurait employee . £Lie est tiree des 

q aroles du m yste rieux Shams-i Tabrizi , celebre pour son apparition 

;oud aine clans la vie de Rum1 (mort en 1273) er sa disparicion rout 

aussi soudaine. Comme on le sait, ii a joue un role determinant clans 
la tran sform ation de Rum1 d' un erud it plut6t terne en l' un des plus 
grands poet es de l'hisroi re humaine. 2 

Pour donner un sens a cette parole de Shams, nous devons revoir 

la mani ere dont le Coran etair co nsid ere, norammenc le fa.it qu'il 

resentait et etait comp ris comme la parole meme de Dieu. En 
sep l' · 
d ' autres cermes , les n1usulmans l'interpretent com.me expression 

de Oi eu, sa revelation de sa propre nature, son explication de qui il 
t d e ce qu 'i l fair et de ce qu'il veut . Lorsque l'aute ur du livre parle 

es , c . d 1 · .. 
de l' univers et de l' erre humain, il le fair en roncuon e UI-rneme. 

Il ne s'interesse pa s au monde et aux affair~s ~umaines_po~ la 
· le raison que, de son point de vue , rien n exisre par lw-meme. 

s1mp di d . ( __ ,1 ToLttes ch oses sont sirnplement, comme il le ·r, es « s1gnes ,> ayat/ 

mo ntrant sa propre realite. 

Les savants musulmans savaienr bien que les le_creurs du C~ran 
. . nt du cexre de nombreuses conclusions, diverses et meme 

araie d 1 th' · 
conrradi ctoires . De nos jours, c' est un liet1 com.mun e a, eor1e 

h eneutique de dire que les individus regardenr les choses a tr~'lers 
erm , . • d' , ere il y a 

leur s pro pres objecrifs , mais cette idee n avatt r1en ecrano . 
mille ans . Shams expliqua pourquoi la plupart des gens ne v~1enr 

. 1· d' amour en ces rermes : « Le defaut as le Coran comme un tvre , 1 L 
~st u'ils ne regardent pas Dieu avec le regard de 1 ~our . Is e 

q 1 d du savoir ou le reoard de la science, ou le reoardent avec e regar ' " h 3 

re:ard de la philosophie. Le regard de l' amour est aurre c ose. i> 

2 

3 

...L. R ·. The AutobiographJ1 of Shams-i Tabrizi \Villian1. Chittick, lvle r:r itnit. -
(Louisville: Fons Vitae, 2004), P· 1)6. 
Ibid., p. 228. 
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Les deux co1n111a11dements 

Les enseignements de base dL1 Co ra11 stir Dieu, I'univers et l'hom me 
peu, rent se resun1er a Ce qu e l 'oll appelle co1n111ur1eme11t les tro is 
« pri11cipes ,, (~,~ d e Ia foi : I' u11icite de Di eLt (taw(1id), la propl1 etie 

(nubu1uwa) et le rero ur (111a'ad). E11 rer tn es st1cc ir1cts, le pr er11ier 
pri11cipe sig11ifie qu' « il n')' a d e dieu qu e Di eL1 », le seco 11d que 

<< l\.1uha.i11n1ad est le n1essager d e OieL1 », et le troi sie111e qu e tot1t 
vient de Dieu et retourne eve11tL1ellemer1t a lL1i. Les dettx premieres 
declarations, lorsqu' elles SOilt recitees ensen1ble et precedees des mots 
« Je temoigne que >>, so11t connt1es sous le non1 de S/Jahadah, l'acte 

de ten1oigner. Comn1e presque tout le 1no11de le sait, la Shahadah 
est le pren1ier des cinq piliers de la pratique musulmane. La forme 

correcre de pratique est codifiee par les juristes, r11ais ils 11e disent 

rien sur le sens de la Sha/1adah. Son sens est aborde par la theologie 
dialecrique, Ia pl1ilosophie et le sot1fisme. 

Lorsque Ia phrase « il n'y a de dieu que Dieu >> est prise isolement, 

on l' appelle la formule du taw/zid. Litteraleme11t taw/zid sig11ifie « dire 
un », c'est-a-dire « declarer l'unicite de Dieu ». Une fas;on typique 

de comprendre Dieu est d 'inserer dans cette formule n'importe quel 

nom de Dieu trouve clans le Coran. Par exemple, le Cora11 dit qLte 
Dieu est le Vivanr. Par consequent, « il n'y a rie11 de vivant a part 

Dieu. » En d ' autres term es, il n 'y a pas de vraie vie en dehors de 

la vie de Dieu, et la vie que nous vivons n'est pas reellement la vie 

- si c'erait le cas, nous ne mourrions jamais. Le Coran dit aussi que 

Dieu est !'Omniscient. Par conseque11t, « il n 'y ad' omniscient qL1e 

Dieu . » Personne ne sait vrai me11t, a part Dieu, et 11otre connaissance 

comparee a sa connaissance est ignorance . Comme le dit le Coran, 

« Les hommes n' embrassent de sa science que ce qu ' il a vot1lu leLtr 
apprendre » (C. 2:255). 

IJ serait facile de conti11uer ainsi, en enumerant les 99 nom s de 

Dieu et en indiqua11t la maniere dont chacun affirme la primaute de 

la realire de Dieu et la dependance de tout le reste. Da11s chaqL1e cas, 
nous pourrions appuyer la conclusion avec des versets coraniqL1es 

et des paroles prophetiqt1es. Ce qui est tout a fair clair, c' est qt1e le 
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Coran souc~ent ~u e la rea lire rJe fJJ(~lj e"r l:t '\(:'.tJl.! real,r'= dign e de 
ce n o m , et 11 vo lt tou r le resre crJmme d~r, .an r de D1-:u. r0 ujr11Jrs 

• 
et pour tOUJOUfS. 

Le d euxi e111e prin cip e d eveloppe la nr1r1r,n que ~.f,_J, 1m m 
1
J 

est le m essage r de Di eu , ce qu i signifie egalr:ni-::nr q 1t II';:' Cr,ra..n esr 

le m essage de D ieu. U11e part ie d t.1 message est le fair 911~ D1-:u J. 

envo ye un e longue serie de proph eres commcnr;:.;:;ri r p~-A.rum er ',t'. 

term inant par lviuhamm ad . Le nombre crad.i-j0nni:I e-r de 124 fJtJ(j, 

assez p o ur tout le m onde . Comrn e le die le Coran " Ch;iq Jo:: ru._-1'in 

a eu son pr ophere 1> (C. 10:47). 

Le rroisieme prin cipe est qu e routes les cra'C'l.ii::5. i.ss115 d~ le1.1r 

Creat eur , suivent des cl1emins divers qui ramen::.r:t e-·t'.r.-_-:11-:- :'.nt 

a lui. La situation humaine differe de celle des a!.!=e.s Fr l.1 p~es~'1C= 
d'un certain degre de libre arbirr e. Cela explique F'J~-;1---1 les rr.:s:~cS 

propl1 eciques s'adressent seulem enc aux erres bu.-,:i.:--s. Dsl.-:.s lJ rr ::_ _:~ 

ou ils sonc lib res - et dans quelle me.sure Us le so.ct r-:s:e ~ ~ qL-.:::--.on 

ouv erte - ils seronc cenus pour respon sables, c esc-a-di:~ qLe leu~ 

choix qu ocidiens auront des repercus sions sur leJ i· ·::::_r p -~ -e. 

Au cours de la discussion des rrois prir1cipes. le C:~, d.is-~,g-.1~ 
deux screes de commandemencs divin.s. que les t~::s u..!::=_::_:-s 

appellent parfo is le (< commandement createur , et 1-:: · cc- ~ --~=­

ment religielLX >► .4 Par le biais du prem ier com mand~-:::c~. D1!:1 r-:i...1r 

exister l' uni vers. Au mo yen du second , il don.ne dc:s u:s_ ..:.::::..:..5 z.-1 

erres humain s. Le commandement creaceur peuc ~C'e .:::nF::s c:~ -c: 

un co roll aire de l' unit e, et le comma_ridemen r religi-:-.:."'\ ca~-e t:n 

corollaire de la proph~tie. 

Le Coran mentionne le con1rnand emenc cre.1:=~ d::i:3 P_-~~ 
1•1 r • l chOSc 501{ t1J.:e, il ill[ : .Sol.S. ,,ersets , tels qu e: (< Lorsqt1 l ,euc qu une . . . ·~ 

11 (C ..., 6•8?) Ce commandement at eta nd , .::e qw s1grun .... et e e est ,> • :, • - • • -
0 

ur 
h d don - 0 1ru 1,,. pronon Le P 

q t1' il se situe en de ors u temps, L .... • • • . • • 

. l th , oloo-iens mu.suhruns n one 1amatS 
tou jo tir s . C' est pourqttot es e " 

l d , mmJ.ndem::nts. Cer l ' di cermes pour es eu...._ co . :ml.in 
4 Les savants one emp oye vers •ni et .ti-.znir aL-dFni, est tire Ju ·• J 

apparien1ent specifique, a/-a,n~z;;l~au JI le cel~bre chc0logien dial~"rique lbn 
des an1ancs )> (Raiuflat ~l-~nt~!11 ... _ P) 

Q • _, Ja,vziyya (decede en l.>)0 · ayy1n1 ,u- . 
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cornpris l'acti,,ite creatrice de Dieu ell ter1n es de deisme. Le point 
de vue coranique est que 11ous existons parc e qt1e Di eu 11ot1s acco rde 
!'existence er1 ce mome11t, 11011 pas parce qu e Diet1 a cree l' t111ivers 
auparavai1t , intervena 11t occasior1 11elleme11t da11s les evene 1nent s. 
Chaque chose i11di,,iduelle , cl1c1qL1e evene111e11t, cl1aque souffie est 
le fruit du mot « Sois ! », u11e co111111ancle qt1i se 1na11ifeste tot1jot1rs 
en ce n1oment meme, l' eter11el prese11t. 

Quai1t au con1n1ai1den1ent religieux, il dit at1x gens co111me11c agir 
correctement . Le Coran precise qu 'Iblis (Sata11) puis Adam furent 
les premiers auxquels il s' est adresse. Le refus d' Iblis de se prost er11er 
de, ,ant Adam lorsque Dieu lui ordonna de le faire four11it la raci11e 
ffi)'-Cl1ique de la desobeissai1ce, ce qui a SO!l tOLtr met en evidence la 
difference cle entre les deux commandeme11ts. Le com1na11deme11c 

, 
religieux peut ecre desobei, mais pas le con1ma11deme11t createur. Etant 
donne que le comma.11dement religietL'{ ne s'adresse qu'a.Adam et a 
ses enfmts (la question d'Iblis et des autres djir111s eta11c mise a pare), 
seuls les etres humains ont la possibilice de desobeir a Dieu. Nous 
rencontrons ici l' eternelle question de la liberte et du determinisme , 

une discussion sans fin dai1s les textes musulmans comme ailleurs. 

Lorsque Dieu nomma Adam prophete, il devint le premier inter­
mediaire humain du commandement religieux. Cet1x qui acceptent 

le commandement religieux et tentent de le 1nettre en pratique 
sont appeles les « serviteurs » de Dieu ( abd). Du point de vue du 

commandement createur, cependa nt , absolume11t tout ce qui existe 
est serviteur de Dieu, puisque rien 11e peut lui desobeir. Il ya do11c 

deux sortes de servitude, en accord avec les deux sortes de comn1a11-

dements. La premiere est obligatoire et concerne tout ce qui existe 

dans l'univers. La seco 11de est volo 11taire, dans la mesure ou ses desti ­

nataires ont la possibilite de la refuser. Le co111mandement religiet1x 

fut delivre au premier etre l1umain et renouveJe cl1aque fois qu 1un de 

ses descendants ecait nomme prophece. II appelie les etres l1um ain s 

a reconna1rre qu 'ils sont da11s une servitt1de obligatoire envers Dieu, 
puis a utiliser leur Iibre arbitre pottr suivre ses instrt1ctions. 

, , 
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L'amour divin 

En parlant d 'a mour , le Co ran uri lise deux 1n 0ts, 1,uitdrl er hitbb 
(et derives), qui so nt gene raleme11c co mpri s co mme J es ,;;ynonyrnes .' 

Dan s les lisces l1abicuelles de noms di vins, un derive de wr,dcl est 

donn e, af-iuadttd. 11 est genera le1nent exp liq Lle co rnm e un pa.rticipe 

actif, « aimant >> ou « amant », mais le modele grammati cal Ju mot 

est egalement utilise pour les participes passifs. C'est pourquoL de 

nombr eux erudits ont explique que le nom designe Di eu a la fois 

comme aimant et bi en-ai m e. Cela signifie qu ' il n'y a d'aimmc que 

Dietl et de bi en-aime que Di eu . En d 1

aucres rerrnes, Oteu seu.1 a.ime 
vraiment , et Di eu seu.1 est le ver itable obj et de 11 amour. 

Comme indique, Sha m s-i TabrizI soutinc qLle les lecreurs ne 

verront le Coran co rnm e un livre d
1

arnour que s' ils regardent Dieu 

avec le regard de l' amour et evicent le regard de la jurisprudence , 

de la cl1.eologie diale ctique , de la biologie et de la meorie critique. 

Mais qu'esc-ce que l'amour au juste? A l'epo que moderne, la pluparc 

des aens y pensent comme quelque cl1ose de merveilleux, et c\~st 
b ' , . 

evidemment le cas. Pourtant , en fin de co rnpte, c est une emotton , un 

caprice psych ologique, un sous-produit de t> evolution , une construc­

tion sociale ott une autre sorte de phen ornene narurel ou hurnain. 11 
noLtS apparrient, nous ne lui appartenons pas . Du point de vue du 

Coran, il faut renverser la situation. 11 s1 

agit de commencer par le bas 
plut ot que par le haut. Ru.mt exprime cette perspect ive descendante 

clans ce verset : 

Pour les elus , r amour est une immense lumiere eternelle ; pour le 
peuple, l'amour est forrne et appetit. 6 

Une fois que DieL1 est reconnu comme la lumiere eternelle de 

11 amot1r, le role tout a fair fondarnental de l' amour en touces choses 

5 

6 

Ecanc do11ne les nombreuses significations du mot amour, il e..'C.iste ega.1~~1:c 
plusieurs aucres mots coraniques imporcancs qui peuvent ~ere c~nsidere~ 
comn1e differenciant les diverses screes d' amour. Le savant iordan.ien Qazi 
bin lvluhan1n1ad analyse un total de 38 n1ocs dans Love in rhe Holy Quran. 
(Chicago : Kazi Pt1blicacions, 2011). , _ _ _ , , . 
Kt,lliyyat-i Shams ya dlwdn-i kabir, ed. Bacli al-Zaman Furuzanfar (Teheran. 
Danisl1gah, 1957-196 7), verser 18197. 
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peut etre apprel 1e11de. II co11vie11t de noter qt1e cette notion de la 
nature esse11tielle111e11t divi11e de I' a1nour trot1v e u11e ex1)ression 
explicite 11011 seule1ner1t da11s le soufi.s1ne, 111ais aussi dans les ecrits 
de philosophes tels qt1e l'Ilcl1wa11 al-~a.fa', Avice1111e, Stihravvardi et 
Mulla ~adra. Siles juristes 11e s'i11teressaie11t pas a l'a111our, c'est (1u'il 
ne peut erre legifere. Qua11t au.x cl1eologiens dia lect iqt1es, ils etaie11t 
hostiles a rout e suggestio 11 selon laquelle le Seig11et1r tra11sce11dant 
pourrait aimer ses humbles ser,,itet trs, e11core moi11s l'i11:erse, alors_ ils 
se sont occupes a prou, ,er qt1e Dieu ne se rapporte aux etres humain s 

qu' en termes de co111n1anden1e11ts et d 'it1terdictio11s, et que ceux-ci 
se rap portent a Dieu seuleme 11t en term es d' obeissance . La t l1eologie 
dialectique etait bi en sO.r tr es appreciee de s juristes, puisqt1' elle 
fournissait la raison d'etre de leur pain quotidie11. 

Les savants musulmans qui ont parle de l'amot1r ont co11vent1 
qu'il etait indefinissable. Dans les discussio11s stir 1' amour l1t1main , 
ils se limitaient ge11eralement a decrire ses S)'mptomes, ses caracteris­
tiques et ses consequences. Ils les resumere11t dans le sens du « desir 
d'union ». En utilisant le mot u11ion, ils disaient que le but de cetix 

qui s'aiment est de se reunir , pas de rester separes. Ils compre11aient 
!'amour com.me l'energie qui provoque la rencontre de Dieu et de 

l'homme. Dans les travaux techniques des tl1eologiens mystiqu es, 
les discussions restaient generalement seches et abstraites, accessibles 
uniquement aux erudits ayant des annees de formation. Cela nous 
aide a comprendre pourquoi bon nombre des theoriciens les plus 

profonds de l' amour - com me Ibn al-Fari<;l en arabe et RO.mt e11 

persan - ont exprime leurs e11seignements presque exclusiveme11t 
clans la poesie , une maniere beaucoup plus efficace de transmettre 
le pouvoir transformateur de I' amour a la communaute. 

Deux des mots couramme11t utilises pot1r !'union sont w~d!, qt1i 

signifie se reunir , communier, avoir des relations sexuelles; et ittif1dd, 
qui signifie atteindre l'ur1ite apres Ia multiplicite , !'unification. Les 

meologien s dialectiques etaient scandalises par ces paroles et soucenaient 

qu ' elles compromettaient Ia rranscendance de Dieu. Cependa11t, route 

attention portee aux ecrits des ert1dirs meticuleux qui les employaient 

montre qu 'ils avaienr une comprehension sophistiquee de ce qt1'ils 
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disai ent. Cito 11s par exemple un passage de Rashid al-Din Nfaybudi, 
autet1r du Devoilement des secrets (l(ashf al-d.Srdr), l'un des plus longs 

commentaires du Coran e11 langue per sane , acheve vers l'an 1130. 
Lorsqu 'il explique le versec: <1 Les hommes ne savent point apprecier 
Dieu a sa juste valet1r comme il le merite )> (C. 22:74), Iviaybudi 

souligne que cela signifi.e que seul Dieu conna1r Dieu. Puis, il die: 

« Demain [au paradis], lorsque les serviteurs atteindront l' exaltation 
de l'union avec lui et verront les marques cemoignanc de la proximite, 

il accordera la vision de lui-meme dans la mesure de ,,orre capacite, 

non dans la mesure de sa grandeur et de sa majeste. »7 De nombreux 

passage s d'autres auteurs faisanc la meme remarque pourraient etre 
cites, que la discussion porte sur la vision beatifique au paradis ou sur 
la vision de la presence divine ici et maintenant. 

Lorsque nous plas;ons l'amot1r clans le contexte des trois principes 
de la foi , nous pouvons dire que les texres l'evoquent a partir de 

qu atre pomts de vue fondamentaux: en cant que realite ecernelle, en 

tant que motif de la creation, en rant que force derriere la direction 
divin e et en rant que but final de l' avenir humain. 

Du premier point de vue, l'amour est compris comme identique 

avec Dieu, c' est-a-dire « avant » la creation, bien qu 'il s' agisse d' un 

avant ontologique et non temporel. Dieu en rant qu'amour est une 

unit e absolue englobant route possibilite d'e tre. Al-Daylami (decede 

vers l'an 1000), auteur de ce qui semble erre le premier livre arabe 

sur l' amour combinant des perspectives theologiques, philosophiques 

et sou.fies, explique le premier point de vue corn.me suit: « La racine 

de l'an1our est que Dieu est eternellement decrit par l'amour [ ... ) 

II s' airne lui-meme pour lui-meme en lui-meme [ ... ] lei, 1' aimant, 

le bien-airne et l'arnour sont une seule chose sans division, car il 
est l' unite n1en1e et clans l' unite les choses ne sont pas disrinc1:es. »8 

7 

8 

Rashid al-Din iYlaybudI, Kashf al-asrdr wa 'uddat al-abrdr, vol. 6, ed., 'Ali 
Asohar Hikmat (Teheran: Oanishgah, 1952-1960), p. 409. 
Ab~1'l-ha'san al-Daylami, Kitdb 'aif al-alif al-rria'liif 'ala'l-/anz al-ma '.tuf, ed. J • C. 
Vadet (Le Caire : Institut Franc;ais d'Archeol ogie Orientale, 1962), p. 36-37 • 
Pot1r tine tradt1ccion anglaise voir Josepl1 Norment ~e~ et Hasan Nl~ood 
Abd tt.l Latif al-Shafie, A Treatise 011 lvfystical Love (Eclimbourg : Edinburgh 
Universiry Press, 2006). Leur craduction de ce passage se trouve p. 59. 
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Du seco11d poi11t d e Vlte, Di eu est considere co 1nn1e aitnant 
l'u11i,rers. Lam.ow-est alors l'attribltt qlti l,i,1cite a emettre le com1na11-
den1ent create ur. Lan1our t'lit exister l' t111ivers et p ousse tOllte cl1ose 
vers la plein e realisation d e ses propr es possibilic es. A cet egard, 
Di eu ain1e route la creatio11, et routes les cl1oses font exactemenc ce 
qu 'elles doi vent faire, car il lettr dit « Sois ! » a cl1aque i11star1t. De 
plus , routes cl1oses retow ·11ero11t a leur Createtir ain1ai1t, cl1acu11e 
selo11 sa prop re capacite d ' ainow· . Ai11si le troi sien1e prin ci1Je de la 
foi, le retOllf a Dieu , est compris comme UJ1e 11ecessite onto logique, 
et e11 rant que rel il est sou,re11t appele « le retour force » (al-ritjit' 
al-i¢tird1i) ; il decoule du fait que route cl1ose sert l' ordre createltr. 

... 
A partir du xrre siecle e11viron , les aureurs soufis 011t generalem ent 

fourni une toile de fo11d ffi) 7truque a la notion de l' an1our createur 
de Di eu en citant une conversation en tre Di eu et David . Lorsque 
Da,rid a demande a D ieu pourqt1oi ii avait cree l' t1nivers, D ieu a 
repondu: « J 'erais un tresor cache et j 'aimais etre con nu , alors j 'ai 

, , l , fi d' A cree es creatures a n etre con nu. » 

Le rroisieme point de vue con sidere l'amow· comm e l 'attribut 
divin qui a incite Dieu a eme ttre le commandement religieux. Toures 
choses reviendront de route fac;on a Dieu , mai s clans so11 amour 

pour les etres humain s, Dieu transmet des instructio11s afin qL1' ils 
reconnaissent son amour et repondent en consequence . Les etres 
humain s peuvent alors employer leur liberte d 'une maniere qui leltr 
p ermet tra de revenir a lui , de mai1iere a realiser leur desir d ' union. 
Les textes appellent souvent cela « le retour volontaire » (al-ritjtt' 
al-ikhtiydri), ce qui correspond a la servitude volontaire, qui est 
l'apa11age de l' etre humain . 

Le quarrieme point de vue considere I' obje crif fi11al de I' amour , 
c'est-a-di re la realisation du but de tous ceux qui s'aiment , qui est de 
se reunir et de profiter de l'etreinre de l'autre. Aun egard , ce poi11t 
de vue est idenrique au pre1nier - Oieu dan s son unit e - parce 

que l' union ne laisse pas de place pour deLtX. Au pr emi er sta d e, 
cependant, les erres humain s etaient des pocencialire s d ' ecre et de 
savoir, et au dernier Stade, ils auront atteint la realit e cl'e tre et de 

savoir, se perce vant comme le rayonnement de Ia Realit e U111qtie sans 

• 
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alJCUn erre distin ct qui leu r soit prop re. Rum1 expliqu e la difference 
en rre les <lellX points d e v ue er1 disant qu 'au debut , nou s e tions des 
poissons , incon scient s de 11ous- memes et de l' ocean. Pui s Oieu nou s 
a jet es sur la terre fer111e, ou tout ce que nou s faisons est motive 
par la recherche de notre bien-aime perdu . Finalement , Di eu nous 
ram en era dans l' ocean et , pou r la premi ere fois, nous reconnaitrons 
norre ,rraie natu re et notre vrai foyer. 9 

En r6u.rne, si nous regarclons en arriere, vers I' origine , nous voyons 
!'unite de l ' am ou r, et si nous regardons vers l' aboucissemenr final , 

nous vo}~ons l' uni o n de l' amour. Ce la signi.fie que les deux etapes 

int ermediaires sont notre preoccupation immediate , puisque nous 
nou s sommes eloignes de l'unite et n'avons pas enco re atteinrl 'union . 
Ces deux etapes, llamour co mme motif de la creation et l'amour 

comme force derriere la d.irectio11 divine > peuvent eue analysees plus 
en detai l en prerant une attention particuliere aux implications des 
deux commandement s. 

Un verser coraoique ci te plLtS que tout aucre dans la lirrerarure 

revet une importance partia1liere dans ce concex te : « Oieu les aim.era 
et ils l' aimeront >> (C. 5:54).1° Ce verser definit la relation encre Dieu 

et l'homrne en quatre declarations fondamentales : Dieu est aimant, 

les etres hum ains sonr les objecs de son amour , les ecres hu.mains 

sont aimants , et Dieu est l' objet d e leur amour. Si nous lisons ces 

declarations du point de vue du co mm andement crea teur, le Coran 

parle du fonctionnement du d oma in e de l'erre, sans reference au 

libre arbitre. Si nous les lison s du point de ,rue du commandement 

religi eux, le Coran parle du role de la libert e hun1aine dan s la reali­

sation de l' amour . .Etant donne que le verser pet1t erre lu dans les 

detLx sens , il nous offre huit perspectives cora11iqL1es supplementaires 
sur la rea lite de l'a mour. 

9 Rt1n1i, 1\lfajiilis-i sab a, ed. Ta,vfiq Subl:iani (Teheran: lntisharit-i Kayha.n, 
2000), p. 121-122. 

10 Tot1s cet1x qt1i connaissenc le Coran, nocammenc les innombrables at1teurs 
qui ont disct1ce de ce versec sol1s cecce forme, savenc qu'il s' agit d'u.ne ,clause 
ciree d'une phrase plt1s lo11gue. La craducrion du versec con1plec est : 1< 0 vous 
qt1i croyez, si VOllS abandonnez vorre religion. Dieu en appellera d'autres a 
pre11clre voe re place. Dietl les ain1era er ils l' ai1neronc. " 
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L'amour dans le comma11de1ne11t creatif 

La premiere declaratio11, « Il aimera », sig11ifie qu e Di eL1 est air11ant. 
Austade initi al de l'u11ite divi11e absolue, Di ett s'ai1ne Jui-m eme, car il 
n'e.,~ste rien d'autre , ii est don e ai111a11t, bie11-aim e et a111ottr. Lorsgu e 
nous te11ons con1pte de l,omniscie11ce di, ,i11e, r1ot1s co1npre11ons qu' il 

connait tot1res cl1oses de tout e eterr1ite comm e concomicances cle sa 
connaissance de lui -me1ne. Ainsi , en s' ai1nanc , il ai111e tout . D ans 

son chapitre stir l'amour dan s Revivification des scierzces de fa religiori 
(Jl.zJ1ii' 'ulu112 al-di1i), le gra11d al-Gl1azali (mort en 1111) expliqt1e cec 
argun1ent ainsi: « Quai1d quelqu 'un n'aime qtte lui-rnem e, ses acres, 
ses emotions et so11 an1our ne sorte11t pas de so11 essence et de ce qui 
accompagne so11 esse11ce car ils sont lies a celle-ci. Ai11si, Di eu 11'aim e 
que lui-meme . »11 

Etant donne que Dieu est eter11el et i111muable (qaditrl), SOll 

amour est egaleme11c eter11el et immuable. Les choses creees, cepen ­
danc , sont nou,,ellement arrivees (mu{zdath), c'est -a-dire que Dieu 

les connait eternellement , 1nais elles 11e commence11t a exister que 
lorsqu 'il do11ne le commande1ne11t createur. Le Coran fait souve11c 

reference a l'amour qui anime la creation comme rt1/z1na, miseri -
~ 

corde , compassion. Ecymologiquement, rafima designe la qualite 
d 'un rahi1n, un uterus , done son sens fondamental est !'amour d 'une • 

mere pour ses enfants. Un certain nombre de paroles prophetiques 
font le lien entre ces deux notions. Par exemple: « Certes , Dieu est 

plus misericordieux envers son servite ur que n'importe quelle mere 

envers son e11fant. » Remarquez que cette parole peut signifier que 

Dieu est misericordieux envers route cl1ose, car tout da11s l't tn ivers 

est le servireur de Dieu. Le Corar1 associe la servitud e t1niverselle 

et obligatoire au nom de Tout-Misericordieux (ralzmdri) da11s ce 
• 

verser : « Tout ce qui existe clans les cieux et sttr la terre est serviteur 

du Misericordieux ,, (C. 19:93). Le Cora n implique egalement qt1e 

11 al-Ghazali, f{zyti' 'uliim al-din, vol. 4 (Beyroucl1: Dar al-Hadi, 1993), p. 474. 
Pour une rraducrion du chapirre d'al-Gl1azali sur !'amour, voir Eric Or n1sby, 
« Love, Longing, Intimagr and Conrenrment )>, Livre XXXVI de The Revival 
of t/Je Religious Sciences (Camb ridge, MA: The Islamic Texts Society, 20 11), 
p. 101- 102. 
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le n om To ttt -Ivfisericordi eux est sy11onyme du 110m de Di eu (pa r 
exempl e, C. 17: l l O) et die que la mi serico rde de D ieu ,, embrasse 

rout es cl1oses >> (C. 7 : 156). En d ' autres rerrnes. O ieu est fonda­

m ental eme n t mise r icordi eux et aimant , une notion qui se reflete 

dan s la form ule de la co nsecration ricuell e : " Au nom de Dieu , le 
Tout -Nlisericordieux, le Toujours-Miseric ord.ieux ._ 

La m iserico rde est done u ne so rte d' amour, ITI2.i.s la rmsericor de 

et l' am our ne so11 t pas exacrement la meme chose, car la m isi-.ricorde 

est unidir eccionnelle et l' amour est reciproque. D ieu aime l'homrne, 

et }'horn.m e aime Di eu , mais Dieu a de la misericorde envers les erres 

hum ains, et les erres l1urnains ne peuvent pas a,·oir de m.isencorde envers 

Dieu . A u conrraire, ils doivent diriger leur mismcorde 'rers d·aurres 

creatures . D ' ou la paro le p ropl1ecique: << Dieu n' est pas rnisericordieux 

envers ceux qui ne sont pas mise ricordieux en·vers les aurres .. , 

'Abdallah An~ari (mort en l 088), auteur de plusietL--s livres en 
arabe et en p ersan , p armi lesquels la description ai.-abe classique des 
etapes de !'ascensio n du chemin vers D ieu , Les etapes des i:-zrtb-anrs 
(Ma riti.zil aL-sa'iri11). E n persan , il est sunout connu pour ses prieres 

chuchoc ees (mzt11djdt ), clans lesquelles il fair frequernme n t appel a 
la nature erern elleme.nc aimante de D ieu. 

Par exem ple : 

6 Dieu , ou rerrouverai -je le jour ou Tu m'appan:enais et que je 
n' erais pas. Jusqu ' a ce que j' arreigne ce jour, je serai au milieu_,du 
feu et de la fi1mee. Si je retrouv e ce jour dans les deu.."X mondes , J en 
pro.fiterai. Si je rrou, ·e Ton Eae pour moi-meme, je serais sarisfait 

~ 

de man propr e non -erre . . _ 
0 Dieu , ou etais-je q11and Tu m'as appele ? Je ne sills pas mo1 q11and 
Tu resres pour moi. , . _ 
6 D ieu, quand Tu appelles quelqu un, ne rends pas vis1bles les 

~ffenses que Tu as cach ees : , _ _ , _ 
1 O Dieu Tu nous as releves et person ne n a d1t . « Releve-ro1 - » 

Mainte~ant que tu as reJeve, ne rabalsse pas ! Garde-nous al' o~br e 
de Ta douceur ! Ne nous con.fie qu'a ta bont e et misericorde !12 

12 Ci£e par 1'1aybudi , Kashf al-asrii.r, vol. 5, p . 232. Cite dans ;Villiam : ~ trick, 
Divine Love: Islamic Literature and the Parh ro God (Ne,v Ha, en. Yale 
Uni, •ersit) ' Press , 2013), p. 33. 
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Le verser de l'amour 1nuruel clit que Di ett 1< les ait11era ». Ce la 

etait compris con1me signifiat1t qt1e l'arnour d e Di eu est diri ge vers 
les etres l1umai 11s, qui so11t les sel1ls objets de son a1nou r 111e11tion 11es 

expliciterne 11t dans le Coran. Pot1rqttoi il d evrai t les ai111er plurot 

que d'autres est t111e quesrior1 be~ttcoup di scut ee dan : l~ lit ~eratur e, 
sou,,ent en sott ligna.r1t le lie11 de l an1our avec la beaut e 0a111al, !ii1s12), 
qui est gen eralen1e11t decrit e comrne ce qui attir e l'a111our . Comme 

!'amour , la beaure ne peut pas etre defin.ie, 111ais presqt1e tout le rnon de 

serait d ' accord pour dire que les l1omn1es aitnent ce qu'il s trottvent 

beau. Les textes 11e considerent pas cela co111me un resttltat d e la 

biologie ou de la psycl1ologie - I' exp licatio11 ascenda11te - 111ais 

plut6t comn1e une co11ditio11 requise du comma11dement creaceur. 

Le Prophete a e.xprime la racine divine de la beaut e dan s la celebre 

parole , << Oieu est beau et il ai1ne la beaute. )> 

Si Dieu est beau, alors il n'y a de beau que Dieu. Quand Dieu 

aime, il aime la beaute, et lui seul est vrain1ent beau, par consequent , 

il aime sa propre beaute. Ille fair d'abord en s'aima11t lui -meme er 

ensuite en aimant sa beaute telle qu 'elle se refiete dans les cl1oses 

creees. Le Coran parle de la beaute de Diet1 lorsqu ' il dit qtt'il est decrit 

par< < les plus beaux noms » (C. 7: 180, 17: 110 , 20:8, 59 :24). Il fait 

reference a l'a.rnour de Dieu pour la creation lorsqu 'il dit: « II a donne 

la perfection a tout ce qu'il a cree » (C. 32:7). Quant a l'humanite , 

il est die:« C'est lui qui vous a formes, et quelles ad.mirables formes 

il vous a donnees ! » (C . 40:64). Ainsi, l'affi rmation que Dieu « les » 

aime signifie qu ' il aime sa pro pre beaute telle qu' elle apparait clans 

les etres humains. Ensuire, le Propl1ete dit, faisant ecl10 a la Genese : 

« Dieu a cree Adam sous sa prop re forme », c' est-a-dire sous la forme 

des plus beaux noms . Comme Dieu le dit clans le Coran, « Nous 

avons cree l'homme dans les plus admirables proportions » (C. 95 :4). 

On pourrait dire que la comprehensio11 ml1sulmane globale de la 

nature hu .maine est basee sur les declarations paralleles (( Dietl aime 

la beaute » et « Oieu les aimera ». Dieu aime les etres l1umain s parce 

qu'ils renferment et refletent la totalite de sa propre bealtte, qui est 

designee par les plus beaux noms. Ewe seuls ont ete crees sous la forn1e 

de la beaute universelle de Dieu, et eux seuls one appris « les noms de 

I I 
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rou s les etres )> (2:31 ). C'esc pourquoi Oieu ordonna aux anges de se 

pro sterner devant Adam (2:?4) :t ~on1n1a Ad~m ec: ses enfancs comme 
vice-gera 11ts (2:30, 35:39), c est-a-dire ses represe ncancs clans la creation. 

Les aureu rs sot1fis qui parlaient de Dieu com me d' u.n tresor 

cacl,e aima11t etre co nnu voyaient la situation l1umaine unique 

dans l' un i,·ers in ca rnee par le mot reconnaissa11ce (n1a 'rija). Qua 11d 

Adam a appr is tous les noms, il a acquis la capacice de reconnalc:re 

Di eu propr ement die, c'est-a-dire l'integralice de la realice de Dieu 

dans la pl enitude de sa manifestation creatrice. et non sirnplemen t 

dan s les t races er proprier es de quelques attributs. Seul l'homme 

peut re connalrre Dieu e_n lu.i-m eme: ce qL1i signifie qu·i~ est le seul_~ 
pou voir l' aimer pour lu1-meme, puLsque 11ul ne peut aimer ce qu 1L 
ne connait p as. Une importar1te consequence logiq ue est que ceux 

qui aiment Di eu pour ce qu'ils peuvenc obtenir de lui (par exemple. 

la pro sperir e dans ce monde, le paradis d ans l'a utre ) ne l'aiment pas 

lui-mem e. Ils aim ent p lucoc cercains reRecs de sa realite et cet amour 

egocenrrique les empechera d 'a rteindre la plenitt1de de la perfection. 

En resum e, D ieu a cree les erres humains parce qu'il les airne. 

Conuairem ent a la pluparc cl' enue n ous) U n' avaic aucune arriere-pensee 

clans son amour , car il n' a rien a gagner avec nous. 11 nous a rendus 

beaux et il aime norre beaute. 11 nOLlS a crees sous sa propre furme et 

done nous ne sommes pa s seulemen c beatL'<, nous sommes aussi des 

amourelL "\ invereres de la b eau te. Cela n o us amene au troisieme theme 

de l'amour en rant que commandement crear eur: « Ils l'aimeront "· 

Cela sionifie 9lle nou s avons ete crees pour etre aimancs - nous ne 
~ d' pouvons pas eviter d' ain1er. En meme temp s, (< il n'y a pas autre 

aimant que Dieu » ; ainsi la racine et la source de l' amour hurnain est 

l'amour de Dieu . Rumi, entre aurres, parle souvent de l'amour humain 

comme d' un reB.er de l' amour de Dieu . Dans une de ses reuvres en 
prose , il met ces mots clans la bouche du Createur: 

Quelle place prend la parcelle de terrain de l'homme - dans laqu~lle 
pousse la recolce de la chair , de la peau er des os ~ pour ce~,asptra­
tions et ces desirs ? Ces desirs sont Mes purs attrtbucs .... \( J eta.is un 
tresor cache et j 'ain1ais etre connu. »t 3 

13 Rttn1i, Jvfajalis-i sab'a, p. 118-119. 
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LUI1 des rermes couran1ment utjlises }JOUr desig11er ramour l1l1rnai11 
inne est la pauvrete (faq,1, qui est aussi t111110111 l:)1pique dlt sottfisme 
lui-n1eme (plus que le n1or soufisme ava11t les ternps 111oder11es). Le 

se~s du n1ot a toltjours ete con1pris au regard du verset coraniqt1e: 
(( 011ommes ! \'OUS etes des inrugents a)Tallt besoi n de Dieu, et Dieu 
est ricl1e et plein de gloire » (35:15). En d 'auc res terrnes, les et res 
humains sont ,,ides de realite et ne den1and e11t qu 'a etre re1np lis. 
Ils S011t neces siteux, desireux, affan1es et assoiffes par nature. Dan s 
la derniere analyse, ces atcributs mai1ifeste11t leur amour i11ne pour 

Dieu. Lorsque les premiers soufis s' appelaie11t les pauvres, ce 11' etait 
pas parce qu 'ils se co11sideraient comme differents des autre s. Au 
concraire, ils voulaienr se rappeler qui ils etaienr en realite. 

Lu11 des plus jeunes contemporai11s d'al-Ghazali, Al).mad Sam 'ani 
(decede en l 140), a eerie W1 lo11g commentaire persa11 sur les plus 

beaux noms de Dieu , souligna11c la maniere do11t cous les 11oms er 
attributs de Dieu montrer1t sa 11ature aima11ce. Cet ouvrage est l'un 

des exposes les plus longs, les plus profo11ds et les plus eloquents de 
l' amour clans la lirterature musul1nane, et sa prose est in1preonee 

d ' images et de symbolisme qui devinrent le fonds de comm:rce 
des poetes des generations suivantes, comrne Ru.mt J\ttar Sa 'di , . . ' 
et I:iafi?, Dans l'une de ses nombretrses discussions sur la pauvrete, 
Sam 'ani souligne les racines ontologiques de l' amour humain, le f:1it 
que nous 11e pouvons pas 11e pas aimer : 

Le rresor des dispensaceurs gagne de l' eclac grace aux demand es et 
a l' i~digence des de~andeurs. Aucun demandeur n'avait plus de 
besorns que la pouss1ere. Le ciel er la terre, le Trone er le Repose­
pieds one ere reduics en poussiere, mais leur besoin n'a pas diminue 
d'un iota. Les huir paradis one ere co11sacres exclusiven1enr a son 
travail, mais le besoin a saisi ses renes, car la pauvrere erair l'hore a la 
cable de S011 existence: (( Cerces l'homme a ere cree avide)) (70: 19). 

U11e personne qui « saisit » est qL1elqu'un qL1i 11e sera ja 1nais 

rassasie. Dieu emmena Adam au paradis et Jui octrOJ'a sa beacitt1cle. 

Cependanr, il dir: « N' allez pas pres de cet arbre. >> Neanmoins , 

malgre routes les cl1oses bienl1eureuses, Ada111 ft1t saisi par l' arbre . 

« I.:interdit est seduisanr. » Oui, II le lui interdit, rnais Il n' a pas 

purifie son inreriorite de la ,,olor1re d'acceder a cet arbre. En effet, 
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cliaque serviteur qui exisre dans le monde est un serviteur de son 

pr opre besoin : 

Cavarice des Adamices remonce au temps d'Adam lui-meme. Celui 
qui n'esc pas avare n'est pas un Ada.mice. Aucanc que quelqu'un 
man ge, il a besoin de plus. S'il ma11ge quelque chose ec die : « Je 
suis rassasie », il ment. II ya encore de la place, car l' Adamice n' est 
jamais rassasie.14 

En.fin , le verser de l' amour mL1tuel die qLte les etres h11ma.ins 

aim ent Dieu. Lt1 en rermes de commandement createur, cela signilie 

que les humains aiment Dieu par nature. Il s ne peuvent pas ne pas 

aim er Dieu car, clans la derniere analyse, les autres ne sont que des 

signes de Dieu, c' est-a-dire des manifesratio11s de sa beau re, ou des 

traces et proprietes de ses noms et attribLtts. Ru.mi, qui revienr sur 

ce point a plusieurs reprises dans sa poesie, le die ainsi en prose : 

Tous les espoirs, desirs, amours et affections que les gens ont pour 
differentes choses - pere, mere, amis, cietLX, terre, jard.ins, palais, 
connais sance, acrivice, nourriture, boisson - tout cela sont des 
desirs qui rendenc vers Dieu, ec ces choses sont des voiles. 15 

Siles hornmes ne reconnaisse11t pas qu'il n'y a de bien-aime autre 

que Dietl et ne reconnaissent pas qu'ils sont en servitude obligatoire 

envers le ToLLt-N li sericordietL'<, c' est parce que, comme le die le 

Coran , « Adam [ ... ] ol1blia » (20: 115). Les hommes one herite de 

l' oubli de letir pere, ce qui explique pourquoi Dieu a envo}re rant de 

prophete s. Cela llOUS an1ene alt role du commandement religielL'(, 
qt1i est d ,a id er les h o111n1es a sttr1nonter l' oubli. 

14 1\l:ln1acl San1'a11i, Raw~ al-ariud}_z fi shar{z asrnd' al-malik al-fattd}_z, ed. Najib 
i'v[ayil l-lira\Vl (Tehera11: Sl1irkat-i Intisha.rat-i 'llmI \Va Farhangi, 1989), 
p. 15 5-156. Tradt1it de la versio11 anglaise proposee par Chittick clans Divi,ze 
Love, p. 387. 

15 Rt1n1t, f1hi rnd filJi, ed. Badi' al-Za111an Furuzanfar (Teheran: An1Ir Kabir, 
1969), p. 35. Tradt1it de la version a11glaise proposee par \Villian1 Chittick 
da11s The Sufi Path of Love: The Spiritual Teachings of Ri,,ni (Albru1y: State 
University ofNevv York Press, 1983), p. 20 1. 
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L'amour dans le con1mand ement religieux 

Du point de vue du co r11111anden1e11c creaceu r, dire n Oj eu ai me » 

signifie que Dieu ain1e par defi11itio11 et que sa nature ren1pue d'an,our 
im11lique l'at11our de la creacio11. Du point de ,,ue du conlJllandemenr 
religietL"\:, dire « Dieu ai 1ne » signifie qL1e la n1eme energi e divine 
le motive a rappeler aux ge11s leur propre nature en envoyanc des 

rappels propbetiques. Ou, en termes de noms divin s, cela sigrufi e 
que Dieu est le guide, et qu 'iJ n'}' a de guide que IL1i. Le resulcar est 
que Jes destinataires du rappel ont l'option de la servirude volontaire , 
au-dela du fait etabli de la sef\ rirude obligaroire. 

Tout com.me l'amour createllr de Di eu est etroitement associe a 
la misericorde divine complete, de meme son amoLLr qui guide est 

etroitement lie a une misericorde specilique , dirigee vers Cell.,'{ qLLi 
acceptenr librement sa direction. Selan de nombreux theologiens , Oieu 
est appele « Tout Misericordieux )> (ra{1mdn) a cause de son anlOllr 

creaceur et « Toujours .Misericordieux » (ra{iim) a cause de son amour 

qui guide. En cane que Tout-Miser icordieLLx, il airne rout le monde 
er rout sans exception. En tanr que Toujours Misericordieux, i i aime 

ceux qui suive nc sa direction . Le Coran fait la distinction encre ces 
deux screes de misericorde clans le verser : « Ma misericorde embrasse 

rour es choses; je la destine a ceux qui craign ent, qui fonr l'aumone 

er qui croienr en mes signes; Qui suive n c l'en voye >> (C. 7:156-157). 
La misericorde du Tout-Misericordieux embrasse co ut, c' esr-a-dire 
que chacun la recevra pour toujours, car c' est la recom pei1se de la 

servitude obligacoire. La mi sericorde du Toujou rs MlsericordieLtx 

esr ecrice pour ceux gw suiven c les rapp els prophetiques, c'esc don e 
la part supp lemencaire des servi reurs vo lontaires. 16 

Le ve rser de J'amour n1ucuel die que Di eL1 « les >> a1n1era. 1\ la 
Jumiere du commandeme nr crea teur, cela signifie que l'a 111ot1r cle 

Di eu se co ncencre sur les etres h umains, car 11s one ere crees SOLIS la 
forme unifi ee des plu s beaux no1ns djvins . A la lu miere dt 1 comn1a 11-

demenrreligieux, ce la signifie ql11iJ enseig11e allX hommes co 111mer1c 

etre a la ha u teur de Jeur beaure, rour co n1111e Jes parenrs co 11seille11c 

16 Surles deux mlsericordes , ,,oir Chittick, Divine Love, p. 23-32. 
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c E cerm es d e co mm andernenr creaceur, Dieu airne les 
Leu rs en ran cs. n d cl 

h · ·n co ndici o nn e llem enc. En cerm es e comman emenr 
etreS u ,naw s I I 

. . ·t L s aime a us s i co nd.ici o nn ellem e nc, tour cornme eu r 
rel1g1eux, L e . , - ..J. d' d 
, • d la mi se ri co rd e du T oujo ur s IV11ser1corweux epen 

reception e . l . •·1 
· ondici o ns En d 'a urre s rermes, DLeu es a1mera s 1 s de certain.es c - . . 

. mmandemenc re lio1etLx ec cuJ u venc la beauce de leur 
obe1ssent au co o . . . , , 

,. Le Cor an faic refe ren ce a la co ndiu onnal1re de l amour 
propr e ame. . , . , . 
dan s le verser suivanc, qui est cite clans la lin:~ra cure ~~ peu ~oms 

e le verset de !'am our mucuel : << 01s leur: S1 vous aunez souvenr qu 
Di eu, suivez-moi , il vous aim era >> (C. 3:31). 

Ce verser specifique fournit la jusci.fi.cation fondamencale. ~e la 
· usulmane qui consisre a suivre le co mmand emenc rel1gieux praoque m , 

tel qu 'enseigne par le Coran er eel qu ' il est incar~e dan s les acres er 
les tra its de caraccere du Prophete . Comme le dit le Coran, ,, V~us 
vez un excellen-c: e.xemple clans vorre prophece » (C. 33:21). C eSt 

:ne preuve suffisante que Dieu l' aime , car << Dieu aime la beauce '· 

1l devraic erre suivi parce quil esc le bien-aime de Dieu, et si en eifer 
les hommes le suivenr , ils seronr d.ignes de l' amour condicionnel de 

Dieu : <( Suivez-moi ; Dieu vous aimera. » 

Le Coran explique les conditions de l,amour clans de nombr etLx 

versecs. Par exemple, il est dir que Oieu aime ceLLx qui font c~ qui 
est beat1 (C. 2: 195 ), qui se repencenc (C. 2:222), qui one confiance 

(C. 3: 159), qui sonc jusres (C. 49:9), etc. 11 die aussi que Dieu riaime 
pas les malfaiceur s (C. 3:140) , ceux qui repandent la corruption 

(C. 5:64), les rransgressettrs (C. 5:87), les immoderes (C ..... :31 ), 

les perfides (C . 8:58), les orgueillet1x (C. 16:23 ) er les 1rrogancs 
(C. 31: 18). TotlS ces versers fo11r reference a la beaute incerieure de 

, -ran1e Olla son absence, pas simplement au con1porcemenc e..\.'l:eneur. 

Al-Ghazali er bie11 d 'au rre s appelle 11t la realisation de la beaure 
incerieL1re (( caracterisation par les traits de c1.racrere de Oieu )' 

(al-takhalli,q bi-akhlaq Allah). Aya 11c res-l1 un cerrain libre arbirre~ lo 
homrnes 011c la capacice de lt1ccer co11tre la laidet1r de caracrere, qu1.0 c 
enraci11ee da11s \, Ottbli her ire de leLtr pere Ada 111. En sorr-ant des ,-oiles 
de 11 oubli ec de l'ig11ora11ce, ils pet1ve11c n1aceriali ser \es beaux rraics de 

caraccere larer1ts dans let1rs i t11es, cre~e Otts la forn1e de Dieu. De 
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plt1s, c'est precisen1e11t cette beaute de l' fu11e qt1j app elle I' arnot ir de 
Dieu. Ai11si, dans ur1 l1aditl1 at1tl1e11riqt1e, le Propl1ete cite Oiett co,nnie 
disai1t que, lorsque so11 serviteur s' approcl1era de lt1i e11 accomplissatlt 
de bon11es reu, ,res (c'est-a-dire en st1ivar1t le comn1ar1de111e11t religietix), 
Dieu l'ain1era. Ensuite , « U11e fois qt1e Je l'ai ain1e, Je st1is s011 ou'ie avec 
laquelle il entend, sa vue a,,ec laqt1elle il voit, sa 111ai11 avec laqti elle 
il con1.bat et son pied avec lequel il 111arcl1e. » Ceci est pr ecise111e11t 
caracterise par les traits de cai·actere de Diet1. Il i11diqt1e egale111ent le 
but final des ain1a11ts, l'unio11 avec le Bien -Aime . 

Les textes precise11t souvent que perso1111e 11'entr e dan s l' ttni on 
en se deplas:a11t d ' ici a la. I.:union i111pliq11e de s'evei ller a la sirua tio11 
reel.le, car, comme le dit le, Coran, <( II est avec ,,ous ; e11 quelque liett 

que , ,ous soyez » (57:4). A mains que les ge11s ne marche11t sur les 
trace s des propheres et n'atreig11ent le point ou Dieu les aim e, ils ne 
prendront pas conscience de la maniere dont Dieu est avec eux en ce 

moment , dans 1' acre meme de donner le cotnrnandement createt ir. 
Ibn al-'Arabi (decede en 1240), le plus grand tl1eologie11 1nyst iqu e 

de l'hisroire musulmane , explique cette 11otion en comme11tant le 

fair que clans le hadith de proximite, Dieu dit: « Je suis son ou'ie » 
) 

et non (< Je deviens son ou'ie )), 

Les paroles de Dieu « Je suis » montrent qu~ c'etait deja la situation, 
m_ais le serviteur n' en etait pas conscient. Le don genereux que lui 

fa.it cette proximite est done le devoilement et la connaissance d11 fair 

que Dieu est son oui'e et sa vue. Il avait imagine qu'il entendait par 

sa pro pre audition, mais il enrendait en realite par so11 Seignettr. De 

m~~e , au cours de sa vie, l'homme suppose, a cause de son ignoran ce, 
qu 11 enrend par son propre esprit, mais e11 realite il n' en tend que 

par son Seigneur. 17 En somme, Dieu aime ceux qui se caracrerisent 

par .de beaux traits de caractere, et ces traits ne sont que ses propres 

attributs. "Dieu lui-meme est amour et, comme le die !' in scription 
sur son tro11e: « Ma misericorde precede ma colere. » Etant donne 

17 Ibn al-J\.rabi, al-Futu!iatal-makkiyya, vol. 3 (Cairo 1911) 68 1· 2 p . , , p. , 1gne . our 
c; ~ass;~e en conre~re, vo1r William Chitticl{, 1he Sufi Path of Knowledge: Jbn 
;- ral 

9
1s
8

M.
9
) etaphysrcs of Imagination (Albany: State University of Ne,v York 

ress, , p. 326, 
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l' ii,1porran ce de la miserico rde en tant quc: trair de caractere divin, 
ii s'ensu it que les trait s predominanrs des servireur s bien-airnes de 
Dieu s0 11r ]'amour pour Dieu, la 111iserico rde er la compassi 0 n enve rs 

rout e la creation. C'est poL1rquoi Dieu s'ad resse a Nluham mad, le 

guid e supreme sur le chemi11 de l'amottr, avec ces mors : ,, Nous ne 
c'avons er1VO)'e que par misericorde pour l'univers ,, (C. 21: ) 07). De 

ce point de vue, le veritabl e amour du procl1ain repose sur le veritable 

amour de Dieu. Encourager les l1ommes a et re bans et compati.ssancs 
lorsqu'i ls n'aiment pas Dieu , c'est encourager !'impossible. 

Troisiememenc , le verser de l'amour mutuel dit: " Ils l'aimeronr ,,. 

En cermes de commandement createur, cela sign ifie que l'amour 

est tisse dan s la nature humaine et ne peut etre evire. En cerrnes de 

commandemenr religieux , ce la signifie que la pleine conscience de 

sa narure aimance depend de la mise en pratique du cornmandemenc 

religieux. Une bonne partie de la lirrerature soufie decric les etapes 

ascendan tes d e l'arno ur de D ieu . Par exemp le, An~ari, auteur des 

£tapes des itinera1zts deja mentionnees, a eerie un ouvrage similaire 

en pe rsan , inti rule Statioris of the Siifi, Path: 1he One Hundred Fields 
(lad ma;1dd11). 18 Les deux Uvres enumerenr cent ecapes sur le chemin 

vers Di eu , meme si les derails ne so n c pas les memes . Comme les 
auteurs de li,Tes similaires, An~arI designe les etapes avec les noms 

de tr aits d e caraaere specifiq ues et de qualites d 'a.rne tires du Coran 

er des hadirh, eels que le repentir, le desir, la patience, la lutte, l' e,·eil, 
le sou, reni r, la tolerance, la certitude, la since rit e, ere. Dans l'inrro­

ducri on du li, ·re p ersan, il e.~pliqu e que cela a commence par des 

cour s donnes pendant le mois sac r e de Nluh arram, en l'an 1056. 11 
expliq uait aux audireurs la signifi cat ion du verser sui vanr : ~1 Dis : 

si vous airnez D ieu, suivez-moi ; D ieu vous aimera. n A la couce fin 

du livTe, il rappelle a ses lecreur s qu ' il a parl e de s ecapes de l'amour: 

« Ces cent champs son t tot1s no yes clans le champ de l'~tmour. » 1() 

Er1fi.n, a la lumiere du co n1n1andec11ent crbteu r, dire que les 

hommes aimenr Dieu sig nifie qt1'il est le seu l objec de \'a mour 

18 1\i:lsiri al-l-laravvi, Starions of the S1ifi PLtth: 1l1e One Hundred Fitlds (Sat! 
,n~Y,ddn), cradL1ction anglaise par Nahid Angl1a (Cambriclge: Arch~-cyp~, 2010). 

19 Cite par Cl 1itt ick, Divine Love, p. 293. 
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l1umai11, puisqu 'il 11')' a de beau que Dietl et de bie11-ai 111e qt1e Diet1. 
A la lumiere du con1ma11de111ent religielL'<, ce la signifi e que les 
homn1es so11t appeles a reco1111a1tre qui ils aime11t. C'est pot1rquoi 
Rurn.1 fuit sot1,,ent la distinctio11 e11tre l'amot1r veritable et l'amotir 
metapl1orique. L'an1our veritab le reco1111ait Dietl co111me s011 objet , 
et l'amour n1etapl1orique est piege dans les appare11ces. Ces lig11es 

, . 
sont representat1,,es : 

Ce que Yous aimez n'esr pas la for111e, que l'an1our soit de ce monde 
ou de I'aurre. 
Quand Yous rombez a.inoureux de la for1ne de quelque cl1ose, 
pourquoi cessez-Yous de I' aimer quand son esprits' en va ? 

A 

Sa forme est toujours la - pourquoi en avez-vous assez ? 0 aimanc, 
regarde encore! Qui est votre bien-aime ? ... 
Un rayon de soleil tomba sur lemur , le mt1r acquit un eclac emprunce . 
Pourquoi attacher ton cceur a un mur , homme simple? Cherche la 
racine qui brille sans cesse.20 

Une fois que les hommes reconnaissent I' obj et de leur amour , ils 
peuvent toujours repondre par une question commune : « Tomber 

amoureux n' est pas sous mon contro le. Comment puis-je ressentir cet 
amour que j'ai compris e11 the orie ? » La reponse est que les hommes 

doivent metrre en pratique leur amour ontologique pour Dieu, et le 
«sentiment» viendra quand il viendra. Le fair de ne pas pratiquer ce 

que !'amour exige montre simplement que sa comprehension cheorique 

n' est que superficielle. lei , il est utile de rappeler un e discussion 
cora nique parallele sur la conditionnalice de la reponse divine. D ans 

ce cas, les versets parlent de dhikr, un terme coranique imporrru 1c 
qui signi.fie rappel, souvenir et mention. Dieu se souvient de nous 

ontologiquement en nous creant. II nous le rappelle religieusement 

e.n envoyant des propheres. Nous repondons aux messages prophe­

t1ques en nous souvenant de lui ec e11 mentionnant ses noms reveles. 

Le Prophete erablit un lien explicite entre l' amour et le sot1venir 

dans ses paroles : « Quand quelqu 'un aime quelque cho se, il s' en 

so~vient beauc~up . » Ce qu'il dit est en fait evident- du moins pour 

qu1conque a ere amoureux - et cela aide a expliquer la raison d 'e tre 

20 ~fim1, lhe Mathnawi, ed. R. A. Nicholson (Londres : Luzac, 1925- 1940), 
L1vre 2, versecs 703-705, 708-709. 
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de Ia pra riqt1e par exce lle11ce dt1 soufisme, quj est le souvenir de Oieu . 

Etl cant qu e prarique , le so uven ir (parf ois traduit par invocation) 

impliqu e la mention metl1odique d'un OU plusieurs des noms reveles 
de Dieu , qu e ce so it a h at1te voix, en silence ou profondement clans 

le cc:eur. Quand nou s savons qu e not1s aimons Oieu , meme si nous 

ne << senrons » pas l'amour, nous devons beaucoup nou s souveni r de 

lui. r.:acte m em e de se sou venir de l'e tre aime fair passer l'amour de 

la virrualir e a la realire. Tout co mm e Dieu a un amour cond.ition.ne l 

pour nou s, qui d epend de notre adhesion au Prophete , il a aussi un 
souve11ir co nditi onnel de nous, qui depend de not re so uvenir de lui. 

Parlant de la conditionnalice de 1' amour , le Coran die: « Suivez- moi ; 

Dieu vous aimera . » Parlant de la co11ditionnalite du souvenir, il est 

dir : « Sou venez -vo us de rnoi , ecJe me so uviendrai de vo us >> (2:152). 
Le Coran m enrio nne egalement la co nditionnali te de ce dernier 

clans des versets eels q u' « ils oublient Dieu , et Dieu les oubllera a 
son tour >> (9:6 7) ; « ne soyez pa s corn.me ceu..x qui one oublie Dieu , 

et que Di eu a conduits a l' oubll d 'eux-memes >> (59:19). 

A cet egard > Rfuni fournit une in suuction utile a ceux qui 

cherchenr , a tra"\·ers l' h.isroire d ' un horn.me qui s' occupait de se 

souve nir de D ieu, sans doute par ce qu'il avait entendu un autre 

verset coraoique faisant reference a la cond.itionnalire de l'arnour: 

« Appelez- moi, et je 'lOUS repondrai » (40:60) . Une nuic, Satan entra 

dans ses re,-es er lui chuchoca qu'il perdait son temps , puisque Dieu 

n'avait m~ nifesre.rnen r aucune urilite pour des gens cornme lui. Ou 
etait le(< Me voici ? » qui est la reponse de Dieu a ceux qui l' invoquenr. 

Lhoro me d esespera de sa pratique et cessa de menrionner le nom 

de Dieu. Alors un sain t lui apparut clans un reve et lui dir quil etaic 

venu a\""ec Ltn meSS-age de Dieu: 

Votre parole « Dieu » est Mon << Me voici ». Vorre besoin, vorre 
doul e11r et voae briilure sonc Mon rnessager. 
Vorre rechcrche de srratagemes et de remedes est Nlon attrait ec le 
relachemcn c de VOS pieds. 
Votre peur et vorre amour sont le nceud coulant de tvla douceur; 
sous cl1aque « 0 Seigneur ! >> q ue vous prononcez se trouvenc de 
11ombreux « N[e voici. »21 

21 Ibid ., Livre 3, versecs 195-19 7 
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Le livre de l 'an1our 

En soID111e, l1ous a,-ro11s dlx cl1emes fo11da111e11taLlX su r l'amoLLr. Le 
pre111ier est que l1an1our est l'w1ire, l

1

Alpl1a, et le dixieme est qu'il est 

!'union, 1~0111ega. Entre la pren1iere ec la dert1iere etape, h uic points 

de ,rue eclaire11t les con1plex.ites de la sitL1atio11 humai11e. 

Permettez-h1oi de ter11uner en ci rant t1 n au ere {)assage de Maybudi, 
un 111aitre de l'exegese, de Ja jurisprudence, de la tl1eologie dialectique 

et du sou1isme . Dans son comme 11taire dtt Corai1, ii divise cbaqu e 
groupe de ,,ersets en a ·ois sect ions : tradt1ction litt erale, rradirio115 

e.xegetiques er allusions. Dans la troisieme section, il distingue quelques 
versers et explique lew·s i111plications en tern1es de realisation de Ja 
rransformatior1 de l'ame. Comme Sl1ams-j TabrizI , qui lui succeda 
cent ans plus tard , Maybudi considerair le Coran comme u.n livre 
d'amour. Ille rend particulieremenr explicite en expliqua11c le verser 
« Quand ils res;ure11t de la part de Dieu un livre » (2 : 89) : 

Un livre leur est ,,enu- et q_uel livre ! Car c'etait le rappel du 
Seigneur a.Ses aimanrs. C'ecaic unlivre done le cirre etait « L'amour 
ecernel », un li\lTe dont le sens est l'llisroire del'amour et des aimants. 
C 'ecair un livre qui offre la securire contre le fair d'etre Jaisse pow· 
compte, le remede pour les poitrines inscables , la sante pour les 
cceurs malades ec le soulagement pour les esprits en deuil - une 
misericorde de Dieu pour !es hornmes du monde. 22 

22 Maybudi, Kash/ ai-asrtir, vol. I , p. 278-279; Chicriclc, Divine Love, p. 41. 
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